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M. Guizot.-L'nhlion, le; itércis perannpils, les purieon hu maines, et 'Ecolier.-Bravd! Lesjésurites sont de' renardE, des idiots, des conpi-
eurtout la ca pnrcilé ; voilà la source du sacrdoce. D Dns la sute, les, e 6- rateurs, des noti-révolution'nairedes impies, des protestants ... Ilse viet
qies allant seuls aux conciles, comlr.. phe mbreux et plsi. faciles à dé- un scrupule. 'N'en voblîiez-vous clu'nuxjésites, quandvous Criez contre
placer, se mirent nu d ee.su desp:ns. Les recours à Rome, en matière eux : et, sous le no i, comprnez-vous que, 19 ieligieu: de c
de foi et le di.cîihne, le sy-tÙ:me jaîrIiara:li, et la tradition que les évé4ue's nom. - -i . d:c

dle Roie éa,:ent ticetes-rIurs do 1erre, dlonIIuérrent naissance -à la paparite. Réponse. "Nous savons bien que la société de Jèsus, proprement dite,
(cours d'liust. mod. civi!. en Fr., . 1 , r. n leçon ; . , 27 n'oTre pas le bie n grnds da nger. ; et iln'estoas aujounP ' de si etits

leçon.)~~1 e .pit qu es roient avirc- raison u-es.d.etei.nquiiétudte. Le rnot
UERcoler.--Vouîs ôtes pr~tsin, r, rînsicir ; et on a be-oin dn se le jespiti-mie est ynonyne diealé voueninrs.t à la léitimité.gtiié,

rappeler en lisait cet ie gui ie expliezn tor. Mais la communion n'y fa:t voila le but de nos attaques pendn'a quinze aris. (Nionat, octobre 132.)
rien ; quand on se mie dl'éî at oire-et -le Pen-.eiu er,.ttut à l jeu- " Le jésui:tsne n'e>t qu'une vi.'ille foriitule qui a le mérite ie résumer tou-
riesso, Jeux closies sont ah -ouinitc i :esares la scieince vt iu pi obit e ; or, tes les vieilles aines popIltair-s (c'et à dire ulniversitubies, c.r autrenfent,
ici on rie pett voir que l'ienorance la plus révoltante. Le grand Leibnitz va dillnrnd,.z au peupl) cotttre- ce-qu'il y a de rétrograde et l'tadieux dans les
lui-m émie vous le prouver. ; .teminnres d'une religion dégénérée...Ei dépii des dli.tinctiuns ,que l'on. éta.

. . .iî~î oiti . .î e .d .î' .i e .ix .i .rres . . . bt entre le clergé français et lis Pères de la foi, tout le monde voit bie i:e
MoNs.ieur- Malt.r, quli dléfnld le mrlige x pire atholiqu"s ?qui est aitu fond de cette question. Il s'ngi de savoir qui I'emrîportira du ca-
M. Mater.-C't 'îriîoiinnî publiqur. (1H]b. de l'F.'gl., t. 3, 42S.) tholicisme exdlusif ot de la liberré." (Rvue indépendrnte.) ¯ Vces
L'Eolier.---- e- avez at-s ltIg n droit citinoi It'en théologie, à avez rnai:on d'injurier les jêieis ; c'est platô' fait que le les impiter3 rLnis

ce qu'il parîit. Quels sont les eITets di célibat qe PEglise impose aux la question n'est pas là...Jésuites ! c'esrun moi ; il fitut aller au fond de%

prêtre.. et ax re:iieux ? ohos...Suyez dlont plusi fintrs et plus hardis...Ne larnrez plus vos attaques
1M. 13îîuillier.- P:r le c..éliba. un grand nombre d'hommes die u- obliqienient, allez droit au but ; dites aux évéctues de France Nos injdres

tiles rru nionde. (Th. de K 4. G.) , sont tour vous !...
M. latter.- Par fui s'vin res rivali ès îl populatio nombreuses, M. Cizrt.-Je vois dans P5irstituit des jéstites deux vices principaux : le

qui htent la cvilîatiot. (H- sr.de tMg ., t. T.42-et sui'.) premier, c'est la dénégation des droits le la raison individuelle, lu prétention
L'Ecolier.-Le gouvernemre répablien nrvait pariirrent coipri.., de trnsniettre les croyaners de haît en bas, dans toute le société religiedse

mressietrrs, lnrtée te vw vîtes or c tpint. lorsqu'dl décrétait un ielle pr-i sans que Personne ait le droit de se dîéhanre pour son propre conpte '-.le se-
mue pour toute fille qui i cri r inu orir titi réô:îîlîieniin. Ohî !meei.ur9, O cond, t'est le droit de correction que l'Eglise s'arroge. (Hist. de la Civil.
calmait bien qu'ils iont i aivs v ra: nppois avec le clergé... Deiaidez aux 144.)

patvres, aux minde, aux îmlheureux, 'ils seraient bien tises de voir le L'Ecrlic-r.-C'e;t vrai ; parl.z-moi d'une société où rhacun pen.e, dit et
prêtre père de famille. fait ce ou'il vent. Et pourquoi n. lias permettre aux sirnpleý fidèlès'd'exa-

Que pensez-vous des or<les relgit' ? miner, le discuter atant de croire ? Ne sont-ili pas assezsavants pour ce-
M. Villemtiiit.-Des i ieu-îurs imitîovables et une imbéeile quiétude c- :a 1 Est-ce qu'un est oîbbg aujourrîbui, de croi. e li parole le Dieu,? Est-

ractérisent les rioiiies yptiens, vrais fakirs dtu ei ristianismne. (Nouv. ce que tois les Iegilateurs porbilîles n'ont lias donné la deriière. liberté à
Mé!., IS9.) . 1 leurs sujel. ? Se son-ils nis danc l'esprit d'établir îles lois répréssives

L'Ecolier.- Des rigueuirs impioyahI'eý ? Qui ne les empchaient cepen- pour lîes déliquants 1 Vrnmen, avec des vices serblable, 'Eg ise est née
dant pas de viv. e regîhéremî jusu'à iliatuvirgts ans, contnuiie nos 'ap- lotit au plus vinble. Qu'en pen-ez-qou--, M. Michelet ?
prennent les histoires, ticc en ti rin ver les pciritres qui nous les'repré-1 M. Michelet.-A moitié de l'histoire romaine, je l'ai rencontrée vieillis-
sentent cotne :les vieilla ras t éérabhle- à og.. barbe et à cheveux blaice. sant et afTaisée. (Piéf. de 'Hist. de Luth.)
Oui, monsieur Vilemain, les mortificemtions flon t vivre logteips;-sy- L'Ecolier.-Depuis dourze cents ans, vous entendez sonner ses funérail-
ez......-Uie imtiévile tî.ietîîîde ' Ma.is vous ne saviez donc pas que les !...Bîon Ilieu ! lue le- convoi est long à passer !
c'était des déserts que soriaient le., Plus saints et les putis grands esèquesL.M. Nizard--Quand me sera-r-il donné de revenir rêver sur les ruines
qu'aux jours d'alarrie Ioulr I li, ete r'rée de colitaires se tranriorminit en de la cité endormie, sur les débris de deux religions ? (Mé1 . de Lit., t. 1,
inissiionnaires, en apôires, cri héros de la vérité. Autre close ; ces paroles 38 et suiv.)
semblent indiquer que vous crdyu'. la cotempntion inutile : dans ce cas, L'colier.-Vous pourriez bien attendre longtemps, mais il faut epérer
je vous prierai d'iauniuer la coiutinion des s.inrs, la rever-.ihilité des nérr- que Dieu vous tiendra compte de vos désirs
tee, l'utilité de la prière. Vous ouvrez la bouëhe ; je vois bien que je vors i M. Coain;-E!le a encore pour trois centa ans de vie dans je. ventre.
parle une langue incoiunie. (Propres pare.ler citées par M. P. Lerot,. joturn.)

Vrais faki's ! Allons dorr. monieir, on sait ce que sont les rakits, ces L'Eooier.---R.merciients pour votre géiènîérsité, des felicitations pour
misérableî fanatiques, tue méliri-ent 1. urs ctoncitoyents. Mais dIontier ce. l'adresse avec laquelle vous renvoyez après vous l'aecornplisment de' la
pom à des homn,'s vénérables, entourés -des r.spects dr monde civilisé de- prophétie.
puis plIruî de quinze siéies....i donc ! 4 conlinuer.

M. Michelet.-Les Bénédliciins btaient animés di génie sanguinriaire des
croisades. Ils prêchaient la foi, négiigeaient les Suvres ; ignorants, ils ne B U L L E TI N.
eavaient pas même discuter un texte latin.- (Hist. de Fr., t. 2, 474 ; t. 1, Ordination. --Tempérance.--Arrivages.-.Nouvelles érraigeres.
269.) Dimanche dernier, les paroissiens de l'Acadie furent témoins d'une de ces

L'Ecolier.-Vous r'approurver. pas les croisades, je le vois bien :en toutcééoisrlgeesdnisnepdrnpaandoeelntms¡
casa, tssez de génies supérieurs se sont chargés de leur apologie pour qu'elles cr6nionies relgieuses dont ils ne perdront pas, sans dorte, de longtems !,

puissent se passer dc la vôtre. souvenir et dont la religion catholique seule petit se glorifier d'exprimer la
M. Michelet.--Les Dominicnins naquirent sous laspiration sanguinaire de réalité. Mgr. Gaulin, évêque de-Kingston, a fai, à la gradnd'mes-e de cette

'Citeaux. Les Frinciscainos étaient-dces fous, desvagabonds leur ctef, com- paroisse,i'ordination de trois:tprétres, MM. Jean Laverlochèr., Pierre Fisette
me Luther, s'écria : Périsse la loi, vive la grâce ! (Hist. de Fr., t. 2, p. 236 et Médard Bourassa. 'Il, sont fous trois de la Congrégation des Oblats. Un
et suriv.) e liadBîrsa l ottu ri el ogéaindsOlt.U

L'Ecolier.-Les Dominienins viennent là, sans dotte,Ppour rappeler 'in- nombreux clergé relevait encore la pompe le la cèérmIonie. Ces trois nou-

quisition contre laquelle vios riez taîît. Rétrogailez, conimirt s'il n'étaiit pas, veaux Pères sont destinés aux missions sauvages. Le P. Fise:te doit partir
constant aujourd'hui que l'inquisition a été une institlation purement politi- vendredi pour Québec. De là il se rendra au Saglueiay avec M. Qoucher
que, la police de ilépoqute, i.n uî n mot. toujours demandée et instituée par curé de

les ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~cr rois dutl'Ice ttééîaoîiî.rînteaéé tioi i eut 'Ange-Gardien, pour la mission des rcoruîag'tais. Le P. Boumas-lest rois, dont Ils actel; onlt été calominice-eent exngéres et dont on recon-
natt dèja les servicce. Les Franciscains f<mis !nmémeex qui devinrent sa doit aller Cans le St. Mautrice avec M. Payement, et le P. Laverlochére i

pa pes, évêques, qui écrivaient les in-fillio 1 Vagnbodis ! heireux vionbon- Témii-karming avec M. Moreau.
dage qutPi consolait les malheureux, instruisait les ignoratts, - enangeait les Nous avons le plaisir d'annoncer que nous avons reçu un bon nombre
seigneurs à traiter doti ment leur.. serfs, etc. Pîur saint Trançois, qînmi d'exemplaires du lanuel de Tempérance prr M. Chiniquy. Le prix du vo-
je vois transformîer cet intrépide défenseur de la foi romine en piréecurseur
des protestants, je nie puis que rire. Pour voir ainsi les choses, il faut vrai- lum1e est de 30 sols et de -14 chelins la douzaine. Nous espérons que ,ouS

ment avoir le- lututtes d'tu univirsitaire.. ceux qui s'intéressent à l'Suvre éminemment bienfaitrice et réeeneèratrice île

-Que dites vours Ci pardicilier les jésuites? nl Tempérance s'empresseront de s'en procurer et de le répnri1 îe parmi les
Réponse. " M \. Villemain, Balînguet, Qirinet, Miehelet, Niznrd, Frai- fidèles. - C'est surtout entre les mains de la jeunresse,à lquello il est SPéci-

-çois, Vailly, Roux-Ferrnd crîel Clievalier Bonnechose, Castesvailer.
-etc., etc.-Ce sont îles loîips-garoui, des renards, des coinspirateirs, ds brar- waienent ndressé,qu'on doit chercher a le faire passer nti:si ér fie possible. Il

queroutiers, îles rgéécides, dos en:enis îles inventeurs de snimts, serait donc à suuhuir qu'on put \'inroduire dans les écoles coimn'e livre de

des boutiquiers d'inistruction, des crrupterrs le 'Evangile, des protesanis. lecture, afin que les eifa ns puissent y .apprendre à craindre cde bonne heure
des iItpies,d-s attibiieix; il.< ont échoué partout ; ils ont arrêté la civih-une passion aussi dégradante et ausifuneste que livrognerie et par
tion : pendant trois riècles qu'ils ont-oxistô, ils n'ont pas donn éu'iseul 1  livre
de génie, etc, etc." s'en préserver.


